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Chapitre numero 1
Poste le 22/03/2012 a 19:33:10 par MrLasfatal

Ceci est mon bloc-notes ! C'est ici que je vais écrire tout ce qui me passe par la tête. Vu que je n'ai toujours pas le niveau, et surtout l'envie de faire une grosse fic de qualité, j'ai préféré écrire plusieurs bouts de texte que j'écris à l’arrache. Je tiens à dire que les histoires ne se suivent pas obligatoirement !
Les commentaires sont bien évidemment les bienvenu, mais à condition qu'ils soient constructifs.
Enjoy.




Chapitre numero 2
Poste le 22/03/2012 a 21:26:23 par MrLasfatal

&quot;Fabien, écoute, une fois que tu auras entendu ton nom, tu fonce sur la glace, le public fera le reste. Ne te laisse pas distraire, je sais que ce n'est pas ton premier match, mais ici, c'est différent.&quot;
Le coach Bykov me donna une tape derrière le casque, et cria en Russe: Allons-y !
J'étais prêt. Prêt pour mon tout premier match avec le CSKA Moscou. Je ne pensais pas arriver dans un club aussi prestigieux en si peu de temps, mais oui, j'ai réussis. Une petite dernière prière dans ma tête, puis, il était temps de suivre les autres joueurs pour entrer sur la glace. Juste devant moi, il y'avait Nikita, qui me regardait toujours de son regard de vainqueur.
- Fabien, es-tu prêt ?
- Jusqu'à la mort Nikita !
- Jusqu'à la mort camarade.
[i]Je sentais les murs trembler autour de moi, on aurait dit qu'il y avait un tremblement de terre. Puis, ces tremblements se transformèrent en cris. C'était le public russe qui scandait le nom de mon club.[/i]
<b>CSKA ! CSKA ! CSKA !</b>
Il y avait 4500 moscovites au palet des glaces ce soir. Et pour un Derby, on étais bien servis. En face, il y avait le Dynamo Moscou. Le club rival, les supporteurs était près à se tuer en combattant pour un simple maillot de hockey... <b>Qu'est-ce que j'aime ce sport !</b>
- D'ailleurs Fabien, fait gaffe au numéro 32.
- Pourquoi ?
- L'année passé, il a envoyé 15 joueurs à l?hôpital, tous des ailiers comme toi.
- Merci...
Ici, ce n'était pas comme dans ma petite Suisse tranquille. Ce sport prenait trop d?ampleur aux yeux des médias, alors que les dirigeants eux, en demandaient encore plus.
Puis, la voix du commentateur bouscula mes pensés. Et une musique de style rock commença pile au même moment.
The number 1 of CSKA Moscou: Sergei Gayduchenko !
The number 3: Mikhail Pashnin !
à la suite de l'appelle de leurs noms, mes coéquipiers patinèrent en rond sur une glace éclairée de projecteurs multicolores. Mais pourtant, je n'avais toujours pas vu ces fameux moscovites.
The number 20: Nikita Filatov !
Une fois que Nikita s'en alla de devant moi, je vis enfin ce public... Ils étaient tous habillés de rouge et bleu, les couleurs du CSKA, des milliers d'écharpes et de drapeaux qui virevoltaient dans tout les sens. Ils étaient tous debout, à scander les quatre lettres habituelles. CSKA.
The number 22: Fabien Petterson !
Allez, c'est à moi cette fois.
Je mis un patin sur la glace, puis l'autre, et je m'en alla d'un coup de patin sûr. Je patinais en cercle, avec tout les autres joueurs, sous les cris, les confettis et les projecteurs de cette magnifique patinoires. Les joueurs du Dynamo nous rejoignirent quelques minutes plus tard après mon entré. Je me plaça à gauche, à ma place, pour l'engagement. L'arbitre baragouinait des mots en russe, et je fis mine de comprendre. un regard rapide vers Nikita, qui était au centre pour l'engagement, un petit derrière moi vers Mikhail, l'un des défenseur, puis, vers le numéro 32 de l'équipe adverse, à exactement dix centimètres de moi. L'arbitre siffla une fois, et lança le palet au centre. Se fut Nikita qui l'attrapa en premier, et directement, il me le passa. C'était partit, mon premier match. Une fois le palet au bout de ma crosse je commençai à patiner très rapidement, et soudain, sans que je comprenne quelque choses, ma tête heurta de plein fouée la glace. L'arbitre siffla. Je m'installa sur le banc de mon équipe et laissa ma place à Nikolai Pronin notre second capitaine.
- Fabien ! Con-cen-tra-tion !
- Oui coach !
- Tu retournes sur la glaces avec la troisième lignes, je compte sur toi.
La deuxième lignes venait juste de rentrer, que Nikita et moi retournons sur la glace. Aux côtés de Nikolai, Mikhail et de Alexander Guskov, le dernier capitaine.
- Fabien, suis-moi de près, je te ferais une passe, et tu shoots. d'accords ?
Nikita s'élança d'un élan rapide en direction du but adverse, et je le suivais, de près, comme il me l'avait ordonné. Il avait peut-être deux ans de plus que moi. Mais lui, il était né ici, et il était déjà capitaine...
Une fois le but à quelque mètre de moi, je levis la tête, et sans réfléchir je m?apprêtais déjà à tirer. Le palet qui toucha ma crosse, et en quelques secondes, je venais de marquer mon premier but...




Chapitre numero 3
Titre : L'interview
Poste le 08/04/2012 a 22:10:18 par MrLasfatal

Il devait être 23 heures quand Igor est venu me chercher pour m'accompagner jusqu'à ma voiture, il devait faire très froid vu son grand mentaux polaires.
- Monsieur, il est l'heur de rentrer, je vous conseille de mettre une veste vu le temps qu'il fait dehors.
- Merci Igor, très bon conseille.
Puis, une fois ma veste décrochée du porte-mentaux, et une fois enfilée sur mes épaules, mon garde du corps m'accompagna et m'ouvrit toute les portes qui se dressaient devant moi.
- Je pense que la foule ne vous intéresse guère pour changer.
Ceux que j'aimais chez Igor, c'était son professionnalisme, puis, son petit accent russe me faisait rire à chaque fois, ça mettait de la bonne humeur entre nous.
- Vous avez tout compris, je vous demande donc de les repousser.
Il ouvrit la porte vitrée, je pouvais déjà apercevoir quelques personnes, équipées d'appareil photos et de caméras. J'entendais mon nom dans des cris bizarre, du russe en somme. Puis, une voix féminine se dégagea des autres:
&lt;&lt; Fabien, Fabien ! Une question pour la télé Suisse ! &gt;&gt;
C'était une fille de chez moi... Comment refuser un interview francophone. Mais Igor, la poussa de sa grosse main, et l'écarta de mon chemin, je m’arrêta quand même, et lui proposa de me téléphoner pour conclure une date pour un futur entretien. Je lui tendis une carte avec un numéro de téléphone privée que mon agent m'avait fait faire pour ce genre de situation. Une fois la marche finis, et ma voiture atteinte, Igor m'ouvrit la porte et me demanda de sa voix roque:
&lt;&lt; Pourquoi elle et pas une autre monsieur ? &gt;&gt;
- Tout simplement par-ce qu'elle vient de chez moi.
Enfin, c'était une excuse comme une autre, elle me plaisait beaucoup également, alors pourquoi pas.
Le lendemain, mon téléphone sonna très tôt.
- Monsieur Petterson ?
- Oui ?
- C'est Charline Charlet, la journaliste de hier soir.
- Ah, oui, et donc, vous avez réfléchie à une date ?
- Pourquoi pas tout de suite ? Si cela ne vous dérange pas.
- Je vous attends donc.
J'étais encore en boxer, à moitié endormis, et ma jambe toute endolorie me faisait encore mal à cause de la charge de hier. De plus, mon appart n'était pas vraiment ranger, quelques coupes de champagne dissimulées un peu partout, mes habits qui traînaient sur le sol, des cendriers plein...
Autant dire que mon appart était limite un dépotoirs, et que ce n'était pas l'endroit parfait pour inviter une fille. Je venais juste de finir d'enfiler une chemise qu'on sonna à la porte. C'était elle, une petite blonde vêtu d'un bloc-notes et d'un stylo rose glissé très joliment sur son oreille droite.
- Entrez je vous pris.
- Merci.
Elle avait une fois merveilleuse, et des yeux bleus d'une beauté rare.
- Je vous laisse vous installez sur mon canapé, puis je répondrais volontiers à vos questions. Je vous sert quelque-chose ?
- Cela dépend de ce que vous avez dans votre frigo.
- Je vous propose un cocktail fait maison, dont je suis l'un des seuls à connaître le secret.
- Alors volontiers !
Elle s'installa tranquillement sur mon canapé en cuir noir, et croisa ses jambes d'une manière très sexy. Moi, de mon côté, avec ma chemise ma boutonnée, et mon pantalon en couture qui comportait de nombreux plies, je préparé ce fameux cocktail. Je finis de secouer le shaker et servit les deux verres.
- Alors commençons monsieur Petterson.
- Appelé moi Fabien.
- Oui, alors Fabien, tout d'abord, pourquoi la Russie ? Et pourquoi le CSKA Moscou comme club ?
- Tout simplement car mon entraîneur, Slava Bykov m'a convaincu de venir, et puis, une offre de ce calibre ne se refuse pas. Quand un club vous propose près de cinq millions par années pour une durée de contrat de trois ans dans l'un des clubs les plus prestigieux de cette ligue, je ne voit pas comment refuser. De plus, je suis tombé amoureux de la Russie, ce pays, je le trouve magnifique.
- Cela fait maintenant sept que vous jouez pour le CSKA, le Russe n'est pas trop dur à apprendre ?
- J'ai eu de la peine au début, étant une langue très complexe, mais avec le temps, et beaucoup de cours j'ai réussie à me retrouver un peu dans tout ça, même si les autres joueurs, mis à part Nikita, me parlent encore en anglais.
- Vous parliez de Nikita, qui est-ce ?
- Nikita ? C'est Nikita Filatov, mon meilleur ami en Russie, et sans doute le meilleur joueur du club, il est notre capitaine, et il ne doit pas être beaucoup plus âgées que moi.
- Parlons d'âge, vous êtes jeunes, vous allez fêter vos dix-sept ans, pourquoi partir si tôt ?
- Vous m'avez pas l'air plus vieille, donc je vous repose la même question.
- Si cela vous intéresse, je suis né en Russie, et j'ai dix-huit ans.
- Oui, mais je sais que vous n'avez pas vécu ici.
- Bon, donc vous pouvez répondre à ma question ?
- Oui, donc je disais, j'étais très autonome de toute manière, et puis l'envie de partir me plaisait plus qu'autre chose, alors quand j'ai eu une occasion, j'ai sauté dessus.
- Et avec votre famille ? Le contact est-il rare ?
- Mon père regarde chaque matche que je joue à la télé, et je leur téléphone chaque soir. Ma petite soeur m'a rendu visite récemment.
- Vous êtes donc proche de votre famille ?
- Oui très.
Elle continua avec ses questions, toutes aussi original qu'un simple: Salut, ça va. Mais, la dernière question ne suivait pas du tout les autres.
- Et une fiancée en vue ?
- Comment ça ?
- Vos fan féminines aimeraient le savoir, est-ce que Fabien Petterson est casé.
- Alors écoutez Charline, pour le moment, je n'y ai pas pensé, avec le hockey je n'ai vraiment pas le temps, mais si vous acceptez de me revoir pour cette fois-ci un vrai rendez-vous, peut-être que mon statut changerais.
Elle me regarda d'un doux sourire, et d'une jolie rousseurs sur ses joues.
- Pourquoi pas, je vous laisse donc mon numéro.
- Soit, pourquoi pas un restaurant lundi soir, je n'ai rien de prévu.
- Avec joie.
Elle finit son verre d'une traite, et me remercia pour mon accueil, je la raccompagna jusqu'à ma porte. Elle me tendis la main en gage d’au revoir, mais, charmeur comme je suis, je pris sa main et l'embrassa.





Chapitre numero 4
Titre : Comme à l'époque
Poste le 28/04/2012 a 23:00:43 par MrLasfatal

Décembre 2013.
Il neige ce soir dans les rues de Moscou. Je sors tout juste de chez mon médecin. Le verdict est enfin tombé, je vais pouvoir jouer le matche contre la NHL. Mon épaule me faisait pourtant toujours souffrir, mais je ne peux manquer cette rencontre. Il y aura Frédéric et Richard. J'ai hâte, très hâte. La neige continue de tomber, au point où mes anciennes traces se sont effacées de derrière moi, pour faire place à un épais trottoir blanc. Puis, sur l'un des journaux affichés sur les murs d'un bureau de tabac, je lis: [i]&lt;&lt; Petterson, reste en Russie cet hiver. &gt;&gt;[/i] Alors que non, j'ai donné mon accord, et je fais partit des dix-huit joueurs qui partent à Washington pour noël. De toute façon, ils ont dit là même chose pour Davos il y a exactement un an, alors autant m'y faire dans ce cas. J'entre mes clés dans la grosse serrure de mon appartement, et j'entre sans réfléchir dedans un poussant un bruit de soulagement &lt;&lt; Pfouah, enfin chez soit. &gt;&gt; Oui, enfin chez moi, alors que je ne suis partit de chez moi il n'y a seulement quelques heures. Mais voilà, j'aime beaucoup la neige, mais dans mon état actuel, je préfère ma télé et mon canapé. J'eu juste le temps de poser mon manteau sur un fauteuil que mon téléphone sonna.
Une voix joyeuse me demanda comment j'allais. C'était mon agent, Chris. 
- Fabien ! Tu vas bien ? J'ai reçu tes billets d'avion, t'embarque demain pour rejoindre les autres !
- Ah cool, merci Chris, tu passes me les donner ce soir ?
- Bien entendu, à tout à l'heure !
Une heure plus tard il était là, une enveloppe à la main.
- Tien, il doit y avoir une lettre pour toi.
- Une lettre ?!
[i]&lt;&lt; Très cher Fabien, cela fait donc deux années que nous nous sommes rencontré pour la première fois. J'espère que tu as toujours cette flamme dans tes yeux qui me rappelle ce pourquoi j'adore tant le hockey. Je te fais parvenir cette lettre en tant qu'invitation pour nous rejoindre, moi et les autres joueurs de la KHL à Washignton, pour le match contre la ligue nord-américaine. On t'a bien évidemment réservé le maillot numéro vingt-deux. à la prochaine ! Coach Slava Bykov. &gt;&gt;[/i]
- Bon... Chris, faisons ma valise !
- Désolé Fabien, mais moi j'ai rendez-vous au restaurant dans une demi-heure, je te téléphone demain avant ton vole !
- Oui c'est ça... File.
J'eu même pas le temps de le saluer qu'il s'en alla déjà. Bon, j'ai dix-sept ans, déjà deux coupes à mon actif, et je fais partit du meilleur club de Russie... Frédéric a le même palmarès, et Richard a le double de coupe que moi à un an de plus. Cette rivalité commence vraiment à m’énerver... Mais sans elle, on en serait pas là.





Chapitre numero 5
Titre : Comme à l'époque 2ème partie
Poste le 29/04/2012 a 10:34:31 par MrLasfatal

Pourquoi partout où je vais, il neige. Washington. Quelle magnifique ville. De plus, dans deux jours c'est Noël, et dans deux jours nous jouons enfin cette rencontre qui perdure depuis près de cent ans. Le soir du vignt-quatre décembre, deux équipes sont formées pour jouer l'une contre l'autre. Généralement, c'est une équipe composé par des joueurs nord-américain uniquement. Mais cette année, comme il y'a exactement trente ans, c'est une équipe nord-américaine, qui affronte une équipe de l'URSS, ou aujourd'hui la KHL. Je viens d'arriver à la patinoire, elle est beaucoup plus grande que mon palais des glaces russe, ou que ma patinoire suisse...
- Fabien ! Attends-moi !
C'était Nikita qui courait derrière moi, traînant son gros sac sur une seul épaule.
- Nikita ! Donne moi ton sac que je t'aides un peu.
- Tu es fou, tu crois que je ne suis pas au courant pour ton épaule ? Je sais que tu es encore blessé.
- Tu dis n'importe quoi, laisse moi au moins porter tes crosses.
Il me tendis ses deux crosse avec la main droite toute frigorifié par le vent américain.
- Où sont les autres ? Me demanda-t-il.
- Ils doivent déjà être à l'intérieur.
Après dix bonnes minutes de recherche, on trouva enfin le vestiaire qui nous était attribué. Je pris un grand soupire, et ouvrit la poignet sans trop réfléchir. Et soudain, des cris russes se propagèrent dans mes oreilles. Ils étaient tous là. On était hélas que quatre de notre club. Les autres ? Des joueurs des quatre coins de la Russie. Je pris place à côté de Ilia, notre gardien. 
Il me regarda et me salua d'un grand sourire.
- Donc le suisse sera bel et bien de la partie. prokhladno !
- Ou sont mes affaires ? Le coach m'a dit que tout serais ici.
- Va voir tout au fond ! à l'endroit ou il y a les Saint-Pétersbourgeois. 
- Ah ouais d'accords... sympa leurs nom n'empêche.
Je me dirigé donc au fond des douches pour voir où était mon équipement et mes crosses. Quand soudain, je m'arrêta fixement. C'était lui, le fameux trente-sept. Le défenseur de plus de deux mètres qui me brisa la clavicule... Il me regarda en souriant, et se retourna vers son coéquipier et lui dis ces mots en russe: &lt;&lt; Tu crois que je n'ai pas tapé assez fortement ? En tout cas, il est là. &gt;&gt; Je baissa ma tête, et alla récupéré l'un des sacs qui était entreposé au fond de la salle. Mais lequel était le mien ? Puis, une vois fine me dit en Russe que c'était celui de droite, je répondis merci, et le pris avec moi, ainsi que mes crosses. J'ouvris le sac. La première chose que je vis, c'était mon nouveau maillot. Un maillot rouge et doré, qui ressemblait beaucoup à ceux que portait les soviètes en 1980 lors du dernier match. Devant, il y avait de gravé: KHL, mais si on regardait derrière, on pouvait voir CCCP d'écris. Etant donné que le maillot était totalement neuf, je suppose que c'était fait exprès. Derrière, Fabien vingt-deux. Alors qu'avec le CSKA, j'ai mon nom de famille derrière, mais je ne vais pas me plaindre. L'équipement enfin mis, tout le monde est prêt à aller s’entraîner. C'est notre premier entraînement ensemble. On a déjà tous joué contre. On se connait assez bien en deux saison face à eux. Mais je ressens ce stress, qui m'oblige à me poser plusieurs question. Et la plus importante, est-ce que l'on va gagner ?




Chapitre numero 6
Titre : La conférence de presse
Poste le 28/05/2012 a 16:08:30 par MrLasfatal

- Petterson, Daniel et Mélan, suivez-moi, on a une conférence à faire.
Je me leva l'air étonné.
- Une conférence coach ?
- Oui Petterson, on va parler à la presse de notre dernière rencontre face aux canadiens.
On se leva tout les trois du banc des vestiaires, habillé de nos jogging respectif, puis nous suivions le coach en direction de la salle qui accueillait toutes les conférences. Le Coach s'arrêta nette devant la porte, et lâcha des mots, d'un ton sérieux qu'on connaissait tous.
- Les gars, dîtes la vérité, mais pas trop quand même.
Puis, il ouvrit la porte, et des flash ont commencé à nous éblouirent les yeux. Nous prîmes tous place, moi tout à droite en dernier. Puis, un traducteur russe est venu nous serré la main.
- Bonjour à vous, je suis Dimitri, traducteur.
Et la première question d'un journaliste russe fut pour Daniel.
- Monsieur Daniel, vous pensez quoi du match contre le Canada ?
Richard, toujours avec son air décontracté pris la parole à son tour pour y répondre.
- Après avoir était mené de deux buts d'écart, et s'être tout de même qualifié pour la final, je pense dire que ce match restera dans nos anales. Pourquoi ? Car on a sut faire preuve d'un collectif rare qui nous a permis de vite remonter.
Puis, le journaliste reposa une autre question, mais cette fois-ci elle était pour moi.
- Monsieur Petterson, vous avez été victime d'une grosse faute devant les cages, qui a permis un penalty en votre faveur, pourquoi ne pas le tirer vous même ?
- Tout simplement car mon épaule me faisait mal à la suite de ce coup, et Richard est venu me dire qu'il le sentait bien, alors qu'il y aille. Et pour preuve, il l'a marqué.
Richard pris également la parole.
-D'ailleurs, je remercie Fabien pour m'avoir offert ce penalty.
Je me sentais stressé tout le long de cette conférence. Et pour cause, je ne comprenais pas la moitié des langues de la masse de journaliste, de plus, les questions ne m'étaient plus adressée depuis un bon moment. Enfin, la dernière était pour moi.
- Monsieur Petterson, qu'est-ce que le futur vous réserve ?
- Je n'en sais rien, je pense rester en Suisse une saison encore. Au contraire de Fred et Richard qui partent en Amérique.
Nous saluons la masse de journaliste, le coach nous pria de se dêpecher.
- Les gars, demain c'est la final.
En rentrant à l'hôtel, je me suis arrêté dans un bureau de tabac, pour acheter des chewing-gum. Quand une voix russe m'appela.
- Fabien ?
Je me retourna pour voir qui c'était. Je n'ai pas vu son visage tout de suite, mais seulement son grand manteau noir, puis ses cheveux brossés en arrière à coup de gel.
- Nikita ! Que fais-tu ici ?
- Je peux te poser la même question.
- Moi ? Rien, je stress pour demain. J'espère que je ne suis pas le seul dans ce cas.
- Moi, je sors d'un rendez-vous avec mon agent, le club d'Ottawa me fait une offre. Mais j'ai refusé.
- Pourquoi dont ? La NHL, ça ne se refuse pas !
- Je suis chez moi à Moscou, alors pourquoi partir ?
- Soit, fais comme tu veux de toute façon.
- Et toi ? Tu ne quittes pas ton club ?
- Je t'avouerais que je n'ai aucune proposition pour l'instant... J'attends encore mon agent.
- Je comprends, bon je dois y aller, on se revoit demain sur la glace !
- à demain Nikita, à demain...




Chapitre numero 7
Poste le 03/06/2012 a 15:13:51 par MrLasfatal

&quot; Les deux entraîneurs vont donc choisir leur trois tireurs pour ses penalty, qui s'annoncent être très disputé.&quot;
- Richard, Mélan, et Petterson. Dans cette ordre là !
Avec Daniel et Frédéric, nous allons souhaiter bonne chance à Dominique, qui aller essuyait les 3 tirs russe.
- Aller Dom, on compte sur toi.
- Ne t'en fait pas Fabien, t'as plus qu'à marquer, et je ferais le reste.
&quot; C'est Nikita Filatov, le jeune du CSKA qui va tirer le premier penalty. Il s'avance rapidement, et effectue une feinte de toute beauté. Et goal ! 1-0 pour la Russie, Dominique Denière n'a rien pu faire face à cette feinte prodigieuse. Réussir à faire pivoter un gardien sur lui même de cette façon, c'est juste magnifique.
- Merde... 
- Je sais pas comment il a fait.. excusez-moi les gars.
- Daniel ! à toi !
&quot; C'est Daniel Richard qui s'élance pour la Suisse, il prend beaucoup d'élan sur le côté droit, et pique sur le gardien, et c'est le buuuut !
Une feinte également rapide et splendide. Le gardien russe n'a rien compris, et c'est couché bien trop tôt. &quot;
- Magnifique Daniel !
- Merci Fab' merci. à toi de faire mieux !
&quot; Dimitri Kostin le numéro 55 s'élance vers Denière, tente une feinte en mettant le palet et sa crosse entre ses jambes, shoot, mais le gardien Suisse bloque ! &quot;
&quot; Frédéric Mélan s'élance pour la Suisse, mais n'attend pas et shoot directement ! Le gardien est surpris, et le palet rentre à une vitesse exceptionnelle ! 1-2 pour la Suisse. &quot;
Le stress commençait à se sentir en moi, je ne pouvais pas regarder le gardien russe directement, je ne sais trop pourquoi, mais c'était comme ça. Dès que je le regardais je baissait les yeux immédiatement.
&quot; Le numéro 25 russe, Andrew Kovalev se prépare pour son penalty. Si il se rate, la Suisse est championne. Il s'élance dans l'axe, tape sur la glace avec sa crosse, et lève le palet en direction de la cage. Goal ! 2-2 ! &quot;
Aller, c'est à moi, une dernière tape de Dom' sur mon casque, je me place... Un dernier souffle, un dernier regarde vers le publique. Mon père est debout, et cris mon nom... C'est partit ! Je donne mon premier coup de patin, et prends le palet avec moi, je part sur la gauche, reviens dans l'axe, et je feinte ! Ma feinte, c'est ma signature, je fais signe de tirer, puis, je rétracte ma crosse en arrière et balais le palet sur la droite à contre pied du gardien et tire. C'est dedans, oui c'est dedans !
&quot; La Suisse gagne la coupe du monde junior ! &quot;
- On l'a fait ! Oui on l'a fait Dom !




Chapitre numero 8
Titre : Un but... Seulement un.
Poste le 22/05/2013 a 00:39:01 par MrLasfatal

- Et une grosse charge effectué par Igor Karuchenko sur le tout jeune Richard !
- Faute non sanctionné par monsieur l'arbitre !
- Si vous nous rejoignez que maintenant, vous avez manqué un gros match !
- Exactement mon chère Pascal, remplis de buts et de pénalités !
- Nous sommes à 5 minutes de la fin, le score est de 5 à 4 pour la NHL. D'après vous Henri, comment la KHL va-t-elle évolué pour ses dernières minutes ?
- Connaissant le coach Bykov, je pense qu'il fera jouer sa première ligne d'attaque, qu'il fera pivoter avec 2 lignes défensives.
- Les jeunes suisses sont en tout cas prometteur dans ce match ! 1 buts pour chacun ainsi que deux assistes pour Fabien Petterson côté russe.
&lt;&lt; Fabien ! Tu rentres en premières ligne avec Nikita ! à droit je veux voir Niukin ! On presse très haut ! Rien à foutre si vous êtes fatigué ! &gt;&gt;
- Voici l'entré de la première ligne russe, la KHL joue le tout pour le tout. ils leurs restent deux minutes au chrono.
- L'engagement est gagné par Filatov, il lance directement Petterson, qui se fait violemment séché à l'entré de jeu américaine par Rick Nash. Récupération de la NHL, Nash donne à Crosby, il va seul redonne en arrière à Nash, shoot de Nash ! Bloqué par la mitaine de Galchenkov.
&lt;&lt; Plus de vitesse bon sang ! Plus de vitesse ! &gt;&gt;
- Engagement de nouveau gagné par Filatov, alors que la NHL change de ligne, de nouveau sur Petterson, qui cette fois-ci temporise et redonne à son compare moscovite. Qui lui lance Niukin Karuchenko, l'ours de Saint-Petersburg. Il leurs restent 1 minutes et des poussières pour égaliser !
&lt;&lt; Faites tourner ! &gt;&gt;
- Karuchenko passe en arrière sur Bolgev, qui lui feinte un tir pour la transformer en passe sur Nikita qui se trouve derrières les cages américaines gardé par Mason. Nikita Filatov sous la pression redonne à Bolgev qui transmet le palet à Petterson. Le gardien russe sort de ses cage pour faire entrer un joueur de plus !
&lt;&lt; Plus vite Gal' ! &gt;&gt;
- Le palet toujours en possession russe, mais ils ne trouvent pas de faille. Petterson accélère derrière le but ! Passe à Filatov ! GOAL ! But de la KHL à la 59'30 ! Les joueurs russes l'ont bien mérité !
- Attendez Pascal... Le but doit être vérifié par le juge de ligne. Il semblerait que se soit grâce à son patin que Nikita Filatov a marqué.
- Le juges de ligne annule donc ce but au grand désespoirs des joueurs russe...
&lt;&lt; Comment ? Mais ils se fou de ma gueule ce gros chauve de ricains ? Vendu ! &gt;&gt;





Chapitre numero 9
Poste le 22/09/2015 a 16:13:39 par MrLasfatal

[c]Murat Ozkan un transfert osé ?[/c]
Alors que la signature du jeune Murat Ozkan pour rejoindre le CSKA Moscow est officiel, dans le pays des Tsars les Bookmakers restent perplexes.
&lt;&lt; On voulait un lion ils recrutent un chaton &gt;&gt; peut-on lire sur la une du CSKA Press le journal officiel des supporteurs moscovites.
Accueil assez froid pour le jeune médaillé suisse de 18 ans. Auteur de 12 points dont 9 buts aux dernier championnat junior, Ozkan reste optimiste et serein sur la suite de sa carrière.
&lt;&lt; Si j'ai signé au CSKA c'est pour une bonne raison, je vais là-bas pour progresser et faire mon boulot. Le coach Bykov m'a convaincu et je lui fais confiance à 100%. Il me reste une année avant la draft et je compte bien la vivre de la meilleure façon possible&gt;&gt;
C'est vrai que le natif de Sierre avait moins de panache que les autres joueur pister par le club rouge et dorée. En effet, Byron Ritchi longtemps suivis par le club a finalement préféré continuer son aventure avec le club de la capital. Un coup dur pour les supporteurs russe qui voit en Ozkan un jeune qui a tout à prouver.
&lt;&lt; Murat est un joueur talentueux, qui va nous apporter une touche de fraîcheur à notre attaque. Il est rapide, inventif et surtout décisif devant les cages ! &gt;&gt; A expliquer Slava Bykov l'entraîneur du club ce matin en conférence de presse.
Il sera donc le plus jeune suisse à évolué dans un club européen autre que son pays natal. Ozkan devra se faire une place dans un effectif déjà bien garni. Il rejoindra donc les expérimentés Andrei Markov et Alexandre Radulov respectivement 700 et 630 match de disputés, ainsi que le jeune prodige Nikita Filatov surnommé le prince russe avec qui il devrait être assez complémentaire. Ces deux jeunes se sont rencontrés deux fois aux championnat du monde et restent sur une victoire chacun. Nikita s'est d'ailleurs exprimer sur les réseaux sociaux ce matin.
&lt;&lt; Heureux de t'avoir parmi nous Murat, on écrira l'histoire ensemble &gt;&gt;
L'ambition et la talent ne devrai pas manqué dans l'effectif moscovite la saison prochaine et je conseil à tout les fans de hockey de garder un œil sur ces deux pépites qui devrait nous régaler d'ici cet automne.
Richard Berger, le 21 mai 2012.





Chapitre numero 10
Poste le 29/09/2015 a 09:04:17 par MrLasfatal

Malheureusement je ne dors plus,
La nuit me torture.
Je ressasse sans cesses mes erreurs,
Est-ce que tu sais comme c'est dur ?
L'insomnie me hante du matin au soir
J'ai l'impression de toujours avoir la gueule de bois,
Heureusement que personne ne peux me voir.
Alors que je n'ai rien à boire.
Je reste enfermé et je m'isole,
Dans ma maison qui se transforme en une prison,
Ma vie est une série comme celle qui passe à la télévision,
Qui se déroule seulement en 3 épisodes.
Une situation initiale, une action et une conclusion,
C'est le déroulement de ma réalité, qui peut vous apparaître
comme une vision.
Et vu que je suis chanceux,
Je suis rendu à la dernière d'entre elle.
Pour le comprendre il faut le sentir, ou même plus encore, tout
simplement le vivre.
J'étais pourtant un homme simple,
Mais avec le temps, les gens changent, et c'est bien dommage.
Dans ce monde qui est le mien, je continue à attendre la 25 ème heure,
qui n'est pas très ponctuelle, malgré sa bonne humeur.
Je vous le dis et redis,
Je vous le jure et re-jure,
Que ma haine et mon désarroi
n'ont été créé, que par moi.